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1. PrÉFAcE

Désireuse de transmettre son expérience aux futurs acteurs de l’éducation, la cellule Pro 
Velo EDUC de l’asbl Pro Velo réédite le dossier « Enjeux et guide méthodologique de la Vélo-
éducation »1.
Pour les enseignants, à qui il s’adresse en priorité, mais également pour tous ceux qui auraient 
des fourmis dans les pédales et souhaiteraient mettre en place des activités autour du vélo, 
ce guide méthodologique pourrait devenir un véritable livre de chevet. Il présente en effet les 
différentes facettes d’une matière pluridisciplinaire et particulièrement intéressante pour les 
enfants comme pour les adultes. Un thème à exploiter qui cadre d’ailleurs parfaitement avec 
les socles de compétences défi nis par la Communauté française.
sous sa nouvelle forme, le guide méthodologique de Pro Velo EDUC se décline en trois carnets 
distincts. Le premier introduit les enjeux de la Vélo-éducation. Le deuxième fournit conseils, 
méthodes et pistes permettant de préparer les élèves à une sortie à vélo en groupe encadré. 
Enfi n, le troisième conseille sur la marche à suivre pour amener les élèves à se déplacer seuls 
à vélo, c’est-à-dire à les rendre autonomes dans la circulation.
nous espérons qu’au terme de votre lecture, chacun de ces carnets aura pu vous guider, vous 
inspirer et vous aider à faire de vos élèves des cyclistes responsables et épanouis.

(1) Initialement publié en 2007 en partenariat avec l’ADEPs dans la revue « Clés pour la forme » n° 19-20
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2. Introduction 

Qui sommes-nous ?

L’asbl Pro Velo est née en 1992 de la volonté de cy-
clistes de mettre en commun leurs compétences en 
vue de conseiller les autorités en matière d’aménage-
ments cyclables et d’organiser des événements de promotion 
de l’usage du vélo.
Depuis 1994, Pro Velo propose entre autres des tours guidés, des évènements, ainsi qu’un 
vaste programme de formations destinées aux petits et grands. Aujourd’hui, Pro Velo est 
présent sur tout le territoire de Bruxelles et de la Wallonie, via les Maisons des Cyclistes et 
ses équipes provinciales.
Voici plusieurs années que Pro Velo EDUC œuvre dans le domaine de l’apprentissage de la 
conduite à vélo et de la sécurité routière. Grâce à la revue Clés pour la Forme et à ses parte-
naires propres, Pro Velo propose ici un dossier qui reprend nombre de conseils, méthodes et 
pistes d’exercices pour mieux exploiter ce merveilleux outil pédagogique qu’est le vélo. 
Ce dossier doit toutefois être perçu comme une incitation, une porte d’entrée. Il devra alors 
être complété par la recherche, l’expérimentation et l’évaluation inhérentes à toute démarche 
pédagogique. Il ne se veut en aucun cas définitif, ni exhaustif.

Pourquoi le vélo à l’école ?

Avant tout, le vélo permet de mettre en œuvre les compétences et apprentissages attendus dans le 

cadre de la pratique de l’éducation physique à l’école. Il offre la possibilité d’améliorer l’état de santé et 

la condition physique des enfants par le biais d’un sport qui leur plaît.

Il offre également de belles perspectives dans une dimension d’interdisciplinarité et de transversalité. 

Plusieurs « disciplines » peuvent ainsi être activées dans un projet « vélo ».

Une fois les compétences de conduite à vélo acquises, vos aurez, vos élèves et vous, la possibilité de 

réaliser vos déplacements à vélo… Qu’ils soient récréatifs (balade le long d’un canal, un rallye dans la 

région, etc.) ou utilitaires (visite au musée, cours à la piscine, etc.), ils vous offriront de beaux moments. 

Des expériences 
concrètes et vivantes 
de responsabilité et de 
prise de conscience de 
leur mobilité.
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Il permet également un important développement social. Le vélo sollicite la coopération, le respect des 

uns et des autres et l’acceptation de la règle (code de la route, façon de se déplacer ensemble). Grâce à 

l’éducation au vélo, les enfants peuvent vivre des expériences concrètes et vivantes de responsabilité et 

de prise de conscience de leur mobilité. 

Il suscite une réflexion sur notre quotidien : depuis notre façon de nous déplacer jusqu’à notre relation 

à l’environnement. C’est l’occasion de réfléchir aux enjeux que représentent nos choix de déplacements, 

de voir comment chacun peut agir positivement sur son environnement.

Chaque formateur de Pro Velo EDUC est convaincu qu’il dispose là d’un outil pédagogique très perfor-

mant favorisant la construction et le développement d’une personnalité complète et équilibrée, un outil 

d’épanouissement pour l’enfant stimulant et exigeant. En espérant que toutes ces bonnes raisons soient 

une invitation irrésistible à vous lancer dans l’éducation au vélo... Bonne lecture à tous.

Le vélo comme mode de déplacement pour les enfants et les jeunes

Rouler à vélo dans le trafic actuel n’est pas chose aisée : la circulation et les infrastructures sont parfois 

très exigeantes vis-à-vis du cycliste et demandent bon nombre de compétences. 

Si celles-ci peuvent parfois s’acquérir naturellement par la pratique comme jadis, c’est de moins en 

moins le cas et cet apprentissage peut aussi être accéléré et perfectionné par un entraînement adapté : 

la Vélo-Education. 

L’éducation routière à l’école

C’est aux parents qu’incombe traditionnellement la tâche d’initier leurs enfants à la pratique du vélo : 

à la maîtrise de celui-ci d’abord, à son utilisation dans la circulation ensuite. Les enseignants peuvent 

néanmoins jouer un rôle important dans cette formation. Leur connaissance du développement psy-

chomoteur, cognitif, affectif et social de leurs élèves les place au premier plan pour offrir à ceux-ci un 

entraînement adapté.

Pour être efficace, l’apprentissage de la circulation doit aborder le projet dans sa globalité. Les exercices 

pratiques, en milieu protégé et surtout en rue, revêtent une grande importance.

Les enseignants peuvent 
jouer un rôle important 
dans la Vélo-Education 
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Introduire le vélo à l’école, c’est donc préparer les enfants à participer à la circulation en tant que 

cyclistes (objectif du cours de sécurité routière) mais aussi éventuellement futurs automobilistes. C’est 

aussi contribuer à leur développement global, visé de façon plus générale dans les cours de psychomo-

tricité et d’éducation physique. 

Un apprentissage global pour les jeunes cyclistes

Cet apprentissage global implique :

> sur le plan cognitif : des connaissances relatives

	 -	 aux règles de circulation et aux signaux (code de la route) ;

	 - 	� aux risques et aux moyens de les éviter (comportement anticipatif ou 

défensif) ;

> sur le plan perceptivo-moteur : des aptitudes, des capacités

	 - 	� générales : perceptions visuelle et auditive, mémoire, distribution de 

l’attention, équilibre, dissociation segmentaire, coordination des mou-

vements... ;

	 - 	� des capacités spécifiques à la circulation : la maîtrise de son vélo, le 

fait de pouvoir évaluer rapidement et correctement les situations que l’on rencontre, pouvoir 

déduire les intentions des autres usagers de la route de leurs comportements... ;

> sur le plan affectif : la maîtrise de ses impulsions, la confiance en soi et dans les autres ;

> �sur le plan social : le respect des règles de prudence et du code de la route, l’adoption d’un comporte-

ment prudent et anticipatif, d’un esprit positif dans la circulation, vis-à-vis de sa propre sécurité et de 

celle des autres.

Il contribue à la remise au goût du jour de ce que nous aimons appeler chez Pro Velo un esprit RARE, 

basé sur quatre piliers : Responsabilité, Autonomie, Reconnaissance et Enthousiasme. Quatre piliers 

indispensables à l’épanouissement de l’enfant et à la construction d’une personnalité équilibrée et posi-

tive, véritables arcs de voûte de la Vélo-Education dont la clé est l’enfant. 

Ce dossier est donc construit autour de deux grands axes : un premier qui consiste à préparer les élèves 

à une sortie à vélo en groupe encadré ; le second qui poursuit l’objectif de les rendre autonomes et 

donc, de les préparer à se déplacer seuls à vélo.

Ces deux niveaux d’objectifs poursuivis correspondent à deux niveaux de compétences distincts et aux 

deux niveaux de forma-

tion que nous proposons 

aux enseignants dans le 

cadre du programme de 

formation continuée de 

l’IFC ou du CECP : une 

formation d’initiation à 

l’encadrement d’un groupe 

à vélo permettant de 

devenir « encadrant » et 

une formation de perfec-

tionnement pour devenir « 

moniteur de Vélo-Ecole ».Un esprit prudent 
et positif dans la 
circulation
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3. Conclusions

Le vélo, un outil pédagogique performant

En premier lieu parce qu’il rencontre très rapidement la motivation des en-
fants, préalable nécessaire à une bonne réceptivité.

Ensuite, parce qu’avec un peu d’imagination, son interdisciplinarité lui per-
met d’investir bon nombre de parcours d’apprentissage en milieu scolaire, 
d’une manière ludique et exigeante.

Quelques pistes à titre d’exemples :
- 	� Géographie : élaborer un itinéraire, lecture de carte, le relief, s’informer 

sur une région…
- 	 Mathématique : calcul d’échelle, de moyenne, de pente, le cercle, les développements…
- 	T echnologie : l’entretien, les petites réparations, la fuite…
- 	 Français : le compte rendu, formuler ses sentiments, la description…
- 	 Education physique : habilité, audace et sécurité, modules vélo-éducation…
- 	 Histoire : la roue, le vélo, le tour de France, les légendes…
- 	N éerlandais : demander son chemin, la situation en Flandre et aux Pays-Bas…
- 	�R eligion, morale : autonomie et liberté, respect et partage, civisme et citoyenneté responsable…
- 	 Arts graphiques : peinture murale sur le thème de la mobilité…
- 	�S ciences : l’alimentation, l’énergie, les lésions en cas de chute, les crampes, (le brevet du 

benjamin secouriste cycliste), les pollutions et la gestion de l’environnement…

Le vélo, un mode d’apprentissage concret par l’action

Le vélo offre un apprentissage systématique, progressif et individualisé. Afin que celui-ci puisse 
être intégré par l’élève, il est nécessaire de le mettre en oeuvre et de le vivre par l’action en 
situation réelle. Ainsi l’élève sera confronté de nombreuses fois à une même situation de route.

Rouler dans la circulation, cela s’apprend et demande de la pratique. C’est l’unique manière 
pour que l’élève acquière une assurance, ainsi qu’une gestuelle et des automatismes néces-

saires à une bonne communi-
cation et à une bonne compré-
hension entre usagers de la 
route.
La sécurité routière est en effet 
avant tout une question de 
prise de conscience, d’antici-
pation, de communication et 
de comportements adaptés. 
C’est cette confrontation avec 
la réalité qui permettra d’aller 
au plus profond des objectifs 
poursuivis. 

L’apprentissage 
par l’action en 
situation réelle
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Le vélo, un outil d’épanouissement et de développement individuel et collectif

Du développement psychomoteur à l’ap-
prentissage d’une indépendance maîtrisée, 
de l’épanouissement personnel à la respon-
sabilité citoyenne, les bienfaits éducatifs du 
déplacement à vélo ne sont plus à démontrer.
Questionnés sur le sujet, les jeunes eux-
mêmes énumèrent rapidement bon nombre 
de ceux-ci : la santé et le sport, l’environne-
ment et les pollutions, le plaisir et la convi-
vialité, l’accessibilité et le prix. Ils ajoutent 
parfois l’efficacité pour les trajets courts, la 
liberté et l’autonomie, la responsabilité et le 
civisme. 
En outre, de nombreux savoir-faire et savoir-être doivent être maîtrisés par le cycliste : la vo-
lonté de bien faire, la capacité de concentration, l’écoute, l’art de communiquer efficacement, 
la discipline de groupe, la précision, la gestion du stress, la convivialité, la valorisation et la 
confiance en soi… 

Tous ces atouts sont de plus reproductibles. Appliqués à d’autres situations d’apprentissage, ils 
permettent à l’élève d’améliorer ses performances. Le vélo peut alors aussi être perçu comme 
un véritable vecteur de développement personnel au sein d’un groupe et à l’école. 

A tout âge, la Vélo-Education offre des possibilités : 
- 	 le site protégé, dès les maternelles ;
- 	 l’initiation sur voirie dès le milieu des primaires ;
- 	 le Brevet du Cycliste en 5e primaire ;
- 	 les déplacements pédagogiques en fin de primaires et en secondaires ;
- 	� une formation à l’encadrement de groupe en 5e et 6e secondaires (option éducation phy-

sique ou agent d’éducation principalement) et encadrement de plus jeunes ;
- 	 des formations spécialisées en Hautes Ecoles pour les options pédagogiques ;
- 	 des formations spécialisées pour enseignants ;
- 	 des formations d’initiation pour adulte ou en famille ;
- 	 des stages de vacances ;
- 	 des projets en institutions spécialisées…
- 	� des projets spécifiques : « A vélo, Mesdames », le ramassage sco-

laire à vélo, « Les Cycles du Patrimoine »…

Et tous nos rêves à construire et à vivre !
La Vélo-Education est bien un outil pédagogique performant visant l’épanouis-
sement des petits et grands et la construction d’une personnalité équilibrée, 
confiante, positive, dynamique et collective. Pourquoi se priver alors d’un 
tel outil ? 

Bonne route !

La Vélo-Education 
et la découverte 
du patrimoine



Publication réalisée en partenariat par la D.G. Sport / ADEPS et Pro Velo EDUC éd
ite

ur
 r

es
po

ns
ab

le
 :
 P

ro
 V

el
o 

as
bl

 –
 1

5 
Ru

e 
de

 L
on

dr
es

 1
05

0 
Ix

el
le

s 
– 

dé
ce

m
br

e 
20

11



Guide méthodologique 
de la Vélo-Éducation

Préparer les élèves à une sortie 
à vélo en groupe encadré

Module initiation 



2

véLo-éDuCatIon - moDuLE InItIatIon

1. Préface ..............................................................................................................  2

2. Un contrat de sécurité préalable passé avec les enfants… .................................  3

3. Le travail de préparation en site protégé  ..........................................................  4
 3.1 Bien équipé… .........................................................................................  5
 3.2 maîtrise et habileté individuelles en site protégé ..................................  7
 3.3 maîtrise de la conduite en groupe ........................................................ 11
 3.4 Le code et les enfants ........................................................................... 13
 
4 Méthodologie Pro Velo pour le déplacement en groupe ..................................... 20
 4.1 La notion de groupe .............................................................................. 21
 4.2 La structure du groupe et le rôle de chacun ......................................... 32
 4.3 Le groupe en mouvement ..................................................................... 23
 4.4 L’arrêt du groupe dans la circulation ..................................................... 25
 4.5 À emporter ............................................................................................ 27

1. préface

Sensibiliser et préparer les générations futures à (re)devenir acteurs d’une mobilité plus saine, 
plus libre, plus cohérente et plus respectueuse de l’environnement, cela ne s’improvise pas.
C’est pourquoi la cellule Pro velo EDuC de l’asbl Pro velo réédite sous la forme de trois carnets 
distincts le dossier « Enjeux et guide méthodologique de la vélo-éducation »1.
Entre vos mains, vous détenez le deuxième volet de cette trilogie formant le guide 
méthodologique de la vélo-éducation. Insérée entre le premier carnet qui introduit les enjeux 
de la vélo-éducation et un troisième carnet qui vous conseille sur la marche à suivre pour 
amener les élèves à être autonomes dans la circulation, cette deuxième partie vous offre des 
conseils, méthodes et pistes permettant de préparer les élèves à une sortie à vélo en groupe 
encadré.
nous espérons qu’au terme de votre lecture, chacun de ces carnets aura pu vous guider, vous 
inspirer et vous aider à faire de vos élèves des cyclistes responsables et épanouis.

(1) Initialement publié en 2007 en partenariat avec l’aDEPS dans la revue « Clés pour la forme » n° 19-20
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2. Un contrat de sécurité préalable passé 
avec les enfants…

Il est primordial d’emblée de fixer clairement ce que l’on vise 
avec les élèves : une sortie à vélo sur voirie. De l’objectif pour-
suivi découlera très logiquement une série de conditions de 
travail à respecter impérativement sous peine de fragiliser, voire 
de compromettre l’activité : une sorte de contrat de sécurité.
Etablir ce socle fondamental sur lequel on pourra bien souvent 
s’appuyer est une étape capitale qui permet à l’enfant de prendre 
conscience des enjeux et des exigences du projet, de ses responsa-
bilités personnelles aussi. Il donne du sens aux différentes démarches 
ultérieures : c’est lui qui va en effet justifier, et donc structurer les séquences 
de préparation, d’apprentissage et d’évaluation qui seront mises en place en amont de la sor-
tie proprement dite. 
La référence systématique à ce « contrat de sécurité » nous permettra aussi de gérer bon 
nombre de situations lors de la préparation de la sortie : vélo en mauvais état, équipement 
inadapté, comportement incompatible…
La gestion de ces situations se fera d’abord à la faveur d’un dialogue structuré et constructif 
mais pourra aussi, en cas de non respect de l’une des clauses du contrat de sécurité, justifier 
l’exclusion expliquée et provisoire de celui qui ne respecte pas la démarche proposée.

Ce contrat de sécurité peut être l’objet d’un bel atelier 
dans le cadre d’un cours d’expression écrite ou orale. 
C’est en répondant à la question « à quelles conditions 
pouvons-nous envisager d’aller en groupe à vélo sur la 
route ? » qu’émergeront cinq clauses incontournables 
de notre contrat :
- 	 être bien équipé ;
- 	 maîtriser son vélo ;
- 	 maîtriser la conduite en groupe ;
- 	 connaître les bases du code de la route ;
- 	 établir un réel climat de confiance.

Établir un dialogue 
structuré et constructif

Un contrat de sécurité 
et de solidarité
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Si l’un de ces cinq éléments n’est pas respecté, la sortie ne 
peut être envisagée sereinement et en sécurité. Des déci-
sions sont parfois à prendre car nous ne pouvons déroger à 
ce cadre incontournable pour assurer de bonnes conditions 
d’apprentissage et la sécurité du groupe. 

Au-delà de la maîtrise technique et de la capacité de chacun 
à se déplacer en groupe, l’aboutissement de la formation 
en site protégé vise aussi l’établissement d’un climat de 
prise de responsabilité et de confiance entre les différents 
acteurs, condition à la sortie dans la circulation.
Le manque de discipline, d’écoute active, de réaction 

adaptée et instantanée, un mode d’expression agressif entre les participants ou une excitation 
permanente sont autant d’obstacles qui viennent s’ajouter aux risques de la route et les ren-
dent alors insurmontables.
Il est capital que chacun y soit sensibilisé et soit profondément convaincu de l’impact de son 
comportement sur la sécurité et l’image du groupe, ainsi que de l’importance de cette di-
mension de confiance et de convivialité sur la notion de plaisir partagé par tous, encadrés et 
encadrants. Tout cela sera donc travaillé et évalué en site protégé.

3. Le travail de préparation en site protégé 

- 	� L’état de chaque vélo doit être contrôlé (freins, pneus, hauteur de selle), ainsi que l’équipe-
ment vestimentaire ;

- 	� la maîtrise du vélo et l’habileté des enfants doivent être vérifiées et travaillées si néces-
saire. Ces entraînements se feront hors circulation, dans la cour de l’école ;

- 	� la maîtrise au sein du groupe doit également être abordée : la structure du groupe et un 
système de communication doivent être mis en place ;

- 	� le code de la route est travaillé en classe : position du vélo et trajectoires sur la chaussée, 
règles de priorité et de sécurité ;

- 	� de cette manière, un climat de confiance indispensable est progressivement installé. 
Confiance en soi, confiance dans les autres tant du point de vue des enfants que de celui 
des encadrants.

Travail en classe, un 
préalable indispensable
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3.1 Bien équipé…

Un vélo en bon état et bien réglé est une nécessité absolue. Celui dont on n’est pas sûr et 
qui ne réagit pas comme il faudrait augmente fortement les risques. Il y a lieu de sensibiliser 
les élèves à cette dimension plus mécanique, de les investir d’une première responsabilité, 
celle de leur vélo. C’est l’occasion de mettre en évidence l’importance du soin apporté à son 
matériel. Tant pour son confort que pour sa sécurité, le cycliste prendra donc soin de son vélo 
et vérifiera rapidement mais minutieusement sa fiabilité. Il devra pour les mêmes raisons 
bien choisir son équipement, ses vêtements et sa bagagerie. Vous trouverez ci-après quelques 
pistes pour vous aider dans cette tâche.

Vérifications rapides et systématiques avant de rouler :
- 	� pression des pneus : vérifier la pression en pressant le pneu latéralement entre le pouce et 

l’index. Une pression suffisante offre déjà une bonne garantie contre les crevaisons, dimi-
nue l’effort à fournir et améliore la maîtrise du vélo. Vérifier que la corde qui structure le 
pneu n’est pas apparente : il doit y avoir du caoutchouc partout. Le pneu ne peut présenter 
aucun trou ni fissure. Vérifier également que le pneu est bien placé régulièrement dans 
la jante (il peut sortir par endroit si l’écrou de la valve a été serré avant le gonflage de la 
chambre à air ou si la roue n’est plus tout à fait circulaire) ;

- 	� réglage des freins : à l’arrêt, l’enfant vérifie qu’il est capable de saisir ses deux freins et de 
les ramener vers le guidon. Ce n’est pas toujours le cas ! Il teste ensuite chaque frein sé-
parément. Lorsqu’il bloque le frein arrière et qu’il avance de quelques centimètres, la roue 
arrière est bloquée, le vélo glisse sur le sol. Lorsqu’il teste le frein avant, le vélo n’avance 
pas et la roue arrière se soulève légèrement. L’enfant veillera toutefois à tester de nouveau 
ses freins une fois sur le vélo ;

- 	� système d’éclairage (sortie dans l’obscurité) : vérifier les ampoules, selon les cas les piles 
ou les connexions de la dynamo, les catadioptres avant, arrière et latéraux (fixés dans les 
rayons ou bande réfléchissante sur le pneu).

Un vélo en bon état 
et bien réglé est une 
nécessité absolue Le test des freins
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Réglages ponctuels et faciles :
-   hauteur de selle : debout à côté du vélo, la selle doit être à peu près à hauteur de l’os il-

iaque (os latéraux du bassin). une fois assis sur la selle, on doit pouvoir poser la pointe des 
pieds au sol et le pied à plat sur une pédale placée vers le bas, avec la jambe pratiquement 
tendue ;

-  r églage du guidon : fi xé solidement, il doit être légèrement plus haut que la selle (vtt) ou 
même encore un peu plus haut (type hollandais). vérifi er aussi le serrage de la potence ;

-   entretien de la chaîne : la chaîne doit être tendue (1 cm de jeu) et huilée. Il est bon de la 
nettoyer parfois avec du pétrole ;

-   serrage des roues : après avoir vérifi é le serrage des roues, il faut éviter de placer les le-
viers de serrage rapide dans le sens de la progression. Idéalement, ils doivent remonter le 
long du tube ou être dirigés vers l’arrière du vélo. Le problème ne se pose pas dans le cas 
de boulons (qui diminuent le risque de vol !) ;

-   serrage des pédales : les manivelles ne doivent pas avoir de jeu et les pédales doivent être 
vissées à fond. attention, l’une se visse vers la gauche et l’autre vers la droite. Cette vérifi -
cation du pédalier permet d’anticiper la casse et d’éviter de se retrouver sans pédale, l’un 
des principaux ennuis mécaniques que l’on rencontre en sortie à vélo.

Réparations plus diffi ciles et nécessitant 
l’aide d’un vélociste : frottements 
éventuels et roues voilées, 
réglages des changements 
de vitesses, casses di-
verses : roue libre, câble 
de frein, pédalier… Il 
est à noter qu’il existe 
des ateliers de forma-
tions où vous pouvez 
vous initier à ces répara-
tions plus complexes.

Une hauteur de 
selle bien adaptée

Le jeu des 7 erreurs !
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Equipements importants pour la sécurité :
- 	� casque : même s’il n’est pas obligatoire, il est vivement 

recommandé. Pour les sorties : écarteur, fanion et cha-
suble fluo ;

- 	� éviter les bas de pantalon trop larges, les chaussures 
non lacées et les longs manteaux, s’accrochant facile-
ment : risques de chute ! ;

- 	� éviter les larges capuches et cheveux longs non atta-
chés : obstacles à une bonne visibilité ;

- 	� privilégier des vêtements confortables aux couleurs 
vives, adaptés aux conditions climatiques. Attention aux 
extrémités par temps froid…

Des gestes répandus et pourtant destructeurs
Il est bon d’apprendre, dès le début des leçons de conduite 
à vélo, les bons gestes, les bonnes habitudes. A éviter :
- 	 bloquer sa roue arrière et déraper : roue voilée, pneu très rapidement usé… ;
- 	� sauter des bordures : roue voilée, fourche fendue… ;
- 	� déposer son vélo par terre côté dérailleur : dérailleur plié ;
- 	� superposer des vélos en laissant une pédale ou un guidon dans les rayons : rayons 

pliés ou cassés, roue voilée.

3.2 Maîtrise et habileté individuelles en site protégé

Dans une classe, le niveau des élèves est toujours très inégal. L’éventail sera 
dans notre cas particulièrement large. Se côtoieront en effet dans le groupe 
des élèves n’ayant jamais utilisé un vélo et d’autres, véritables petits acro-
bates virevoltants. Deux points communs toutefois entre chacun : aucun ou 
très peu sont déjà experts de la sécurité et tous ont envie de participer à 
notre sortie Vélo…

Pour celui qui ne maîtrise pas encore l’équilibre dynamique, la technique 
de la draisienne est sans aucun doute la plus adaptée. Elle consiste à 

proposer à l’enfant de chercher 
par lui-même son équilibre en 
mouvement sur un vélo sans 
pédale. Il est amené dans un 
premier temps à marcher avec 
son vélo entre les jambes, avant d’intensifier et rallonger 
ses appuis. Il fera alors des pas de géant…, tenant en 
suspension durant une dizaine de mètres.
Cette technique permet donc à l’enfant de trouver par 
lui-même et sans tomber son équilibre dynamique à 
vélo. Il peut alors se tester aux changements de trajec-
toire lorsqu’il est en suspension et à l’arrêt et se familia-
riser avec l’utilisation de ses freins. 

Gare aux lacets 
qui traînent !

La draisienne
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vélo-éducation - module initiation

A ce stade, les pédales 
peuvent être replacées et 
il sera très vite possible à 
l’enfant, à son grand éton-
nement, de parcourir un 
tour de cour sous le regard 
surpris et bienveillant de 
ses condisciples. 
Lorsque l’enfant a acquis 
les notions élémentaires 
d’équilibre, il pourra alors 
réintégrer le groupe et 
travailler trois compétences 
de base : la propulsion, les 
trajectoires et le freinage. 
Ces compétences se chevauchent bien souvent et leur maîtrise est nécessaire pour envisager 
l’évolution sur voirie.
Quand l’enfant a suffisamment progressé dans ces compétences de bases, il pourra aborder 
des compétences plus complexes telles que : la perception de son environnement, la gestuelle 
et la communication ou encore la manipulation des vitesses. Ces compétences de perfection-
nement seront nécessaires à l’enfant qui désirera se déplacer seul, en autonomie sur voirie. 
Mais dans le cadre d’une sortie en groupe encadré, elles ne doivent pas être impérativement 
maîtrisées, l’enfant pourra en effet compter sur le groupe et sera du reste positionné dans 
celui-ci en fonction de son manque d’expérience.
Pour exercer toutes ces compétences, il faut concevoir une batterie d’exercices et de jeux en 
vue d’une progression du facile au plus difficile, en tenant compte de l’espace disponible, de 
sa configuration, du nombre d’élèves, de la disponibilité de matériel, du niveau des élèves, de 
la durée de la leçon.
Il est intéressant aussi de varier les méthodes : tantôt 
structurer et systématiser une compétence par la dé-
composition et la répétition d’un exercice systématique, 
tantôt l’intégrer dans une activité plus globale et pour-
quoi pas plus ludique. 
Nous vous livrons ici quelques-uns des ateliers que nous 
proposons régulièrement aux élèves, beaucoup d’autres 
sont possibles ou à créer.

Freinage et suspension
- 	� stop ou encore : demander aux élèves de circuler li-

brement dans un périmètre délimité. Au premier TOP, 
les élèves s’arrêtent. Veiller à ce qu’ils quittent bien 
leur selle pour poser le pied au sol. Au deuxième 
TOP, ils redémarrent. Réduire l’intervalle entre les 
deux TOP. Les élèves roulent les mains ouvertes sur 
les freins. Ils s’arrêtent. Immobilisés, ils se préparent 
au plus vite à redémarrer, en replaçant une pédale 
horizontale ;

Ne pas négliger la 
dimension ludique !

Apprendre à 
s’arrêter avec 
précision
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- 	� le même exercice mais cette fois, les élèves 
s’immobilisent au premier TOP et tentent de 
rester en suspension sans mettre de pied au 
sol jusqu’au deuxième TOP. Rallonger ensuite 
progressivement l’intervalle entre les deux TOP. 
Vous pouvez aussi en faire un jeu d’élimination ;

- 	 123 piano : les élèves doivent s’approcher mais ne peuvent être vus en mouvement… ;
- 	� la course de lenteur : chacun dispose d’un couloir tracé devant lui et il devra parcourir la 

distance le séparant d’une ligne d’arrivée, le plus lentement possible. S’il dévie trop ou 
s’il met pied à terre, il sera éliminé. Le vainqueur est celui qui touchera le dernier la ligne 
d’arrivée avec sa roue avant ;

- 	� les arrêts : placer des cerceaux et demander aux élèves de s’arrêter, roue avant dans la 
cerceau. Répéter l’exercice en augmentant la vitesse et en réduisant la distance de freinage. 
Même exercice, avec la roue arrière dans le cerceau.

Trajectoires
Tracer avec des plots trois lignes droites parallèles de plus en plus 
étroites. Les élèves tournent tous dans le même sens autour de la cour 
et choisissent la ligne qu’ils désirent en fonction de leur niveau. La tra-
jectoire bien maîtrisée, l’élève peut s’entraîner à tendre un bras dans la 
ligne droite et même, bras tendu à regarder derrière lui. 
Réaliser le même atelier avec trois slaloms : un à intervalles réguliers, 
un autre à intervalles irréguliers et un dernier avec des plots décalés 
à contourner. L’élève peut aussi tenter de faire passer le plot entre ses 
roues plutôt que le contourner.

Le lâcher de guidon
Demander à l’élève de 
tendre un bras calmement 
pendant plusieurs mètres. 
S’il n’est pas capable de 
lâcher son guidon, c’est souvent parce que, trop 
crispé, il se cramponne à son guidon. Demandez 
lui alors dans un premier temps de rouler les 
mains ouvertes sur les freins. Il va ainsi détendre 
ses avant-bras. Proposez lui ensuite de lever dou-
cement son bras de quelques centimètres mais 
pendant plusieurs mètres. En cas de déséquilibre, 
il lui suffit de reposer la main au guidon. Il ne lui 
restera enfin plus qu’à progressivement écarter 
son bras jusqu’à l’horizontale.
Demander aux élèves de venir taper dans la main. 
Placer la main à différentes hauteurs, changer la 
hauteur de la main au dernier moment. 
Tendre un plot au passage de l’élève qui doit le 
saisir et aller l’enfiler dans une perche placée 
verticalement plus loin. 

Rouler bras tendu, une 
nécessité sur la voirie

L’atelier 
slalom
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véLo-éDuCatIon - moDuLE InItIatIon

Le jeu du Béret : répartir les enfants en deux 
groupes égaux. Chacun reçoit un numéro. 
Les deux équipes se placent face à face aux 
deux extrémités de la cour. a l’appel de 
leur numéro, les deux enfants concernés 
vont chercher l’objet de leur équipe placé 
au centre de la cour et le ramènent dans la 
zone « parking » de leur camp, sans mettre 
pied à terre. Disposer les objets en hauteur 
et suffi samment éloignés l’un de l’autre afi n 
que les trajectoires ne se croisent pas.

Le regard arrière : placer deux cônes le long 
d’une ligne droite de plots et demander aux 
élèves de se retourner à hauteur de chaque 
cône. Se placer alors derrière lui, à sa 
gauche et lui montrer des objets de couleur. 
L’élève doit crier la couleur qui lui est mon-
trée. Il peut réaliser l’exercice bras tendu.

Des circuits et la piste Pauwels : toutes ces 
compétences peuvent également être inté-
grées dans un circuit : la piste Pauwels, par 
exemple.

Test d’habileté et 
de précision
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3.3 Maîtrise de la conduite en groupe

Les figures équestres : emmener les élèves en file indienne. 
Au TOP, chacun fait un demi-tour sur lui-même vers la droite 
et reprend le tour de cour en sens inverse. Le premier se 
retrouve alors dernier. Répéter la figure avec un demi-tour vers 
la gauche. 
Possibilité aussi de tenter un huit : au point de croisement, se 
croiser un sur deux.
Espacer également les vélos et demander aux élèves de re-
monter le groupe de l’arrière en effectuant un slalom entre les 
vélos en mouvement.

La chaise musicale : disperser des plots en laissant un manquant. Les élèves circulent libre-
ment. Au TOP, ils doivent s’immobiliser au plus vite à côté d’un plot. Celui qui ne trouve pas de 
plot est éliminé et va ranger son vélo. Ce jeu permet donc un rangement plus aisé.

Le jeu des dix passes : la classe est divisée en deux demi groupes. Chaque groupe dispose d’un 
périmètre prédéfini. Les élèves devront alors évoluer dans cet espace et se transmettre un plot le 
plus de fois possible en une minute. Le plot ne peut faire un aller – retour. Le compteur se remet 
à zéro si le plot tombe par terre ou si un élève met un pied à terre lors d’une passe. Un temps 
de concertation peut être laissé au groupe pour s’organiser. Après un premier essai, le groupe 
peut se concerter à nouveau pour améliorer leur technique avant de retenter le défi.

Travail en duo : proposer aux élèves de constituer des paires. 
Demander de rouler par deux en file indienne. Le premier 
choisit les trajectoires et veille à garder le contact avec son 
partenaire. Le second suit et adapte sa conduite. Au TOP, ils 
échangent leur position. Egalement demander d’entamer un 
tour de cour l’un à côté de l’autre en essayant de poser une 
main dans la main de l’autre et poursuivre leur tour de cour. 
Proposer alors de circuler de la sorte librement. C’est aussi un 
excellent exercice de communication.

Une file – deux files : positionner le groupe en « Bus à vélo ». 
Placer déjà chaque élève à la place qu’il aura pour la sortie sur 
voirie. Entamer alors des tours de cour avec une alternance de 
déplacements en une file et en deux files. Cet entraînement 
permettra d’effectuer cette manœuvre efficacement une fois 
sur voirie. Des changements de rythme sont en tête de file 

pour faciliter la manœuvre. 
Lors du passage de deux files 
en une file, il faut accélérer 
devant pour créer des espaces 
et patienter en queue de file ; à l’inverse lors du passage de 
deux en une file, il faudra ralentir devant et accélérer derrière 
pour éviter de trop s’étirer.
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véLo-éDuCatIon - moDuLE InItIatIon

Le tour du monde : installer un rond-point 
à quatre entrées au milieu de la cour qui 
représente l’Europe. Les quatre « portes » 
donnent accès aux autres continents ré-
partis aux quatre coins de la cour. Chaque 
continent permet de travailler une compé-
tence (trajectoire droite, freinage, trajec-
toire courbe, vision périphérique). Expli-

quer collectivement et montrer 
chaque atelier, avant 

de disperser les 
élèves par petits 

groupes aux quatre 
coins du monde. Proposer 
une rotation des groupes 
afi n que chacun s’exerce 
sur chaque atelier. Les dix dernières minutes peuvent consister à lancer les 
élèves dans l’aventure d’un tour du monde à vélo. Ils choisiront leur parcours 
mais devront entre chaque continent repasser systématiquement par le rond-
point. Des notions de priorité peuvent donc déjà être abordées : priorité de 

droite, céder le passage.

Un temps d’arrêt et de réfl exion
Il faut expliquer toutes ces compétences et justifi er ces exercices en faisant sans cesse réfé-
rence à des situations de voirie. L’élève doit en comprendre l’utilité. Dans ce travail de prépara-
tion, il faut être juste et compris, mais ferme. Le vélo à cet âge est bien souvent perçu comme 
un jeu et pour les plus « éveillés », un jeu d’acro-
baties… 
Il est donc utile de différencier les multiples utilisa-
tions du vélo : jeu et acrobaties, vtt dans les bois, 
sport et déplacement utilitaire et sécurisé. Il est 
très important aussi d’expliquer aux élèves pour-
quoi leur attitude pourrait être dangereuse dans la 
circulation et inadaptée à l’activité. 
on peut utiliser un système de carte jaune et de 
carte rouge pour les « têtes brûlées ». Cela permet 
de prévenir l’élève qu’il doit modifi er son attitude 
car il risque l’exclusion de l’activité s’il ne rentre 
pas dans la démarche. L’exclusion est en effet 
envisageable et parfois nécessaire lorsqu’un enfant 
se met et met le groupe en danger. Elle doit être 
toutefois annoncée, expliquée, comprise et donc 
acceptée par l’enfant.
D’autre part, cette situation ne doit en aucun 
cas être irréversible et doit toujours être perçue 
comme une étape d’arrêt provisoire, un temps de 

sur chaque atelier. Les dix dernières minutes peuvent consister à lancer les sur chaque atelier. Les dix dernières minutes peuvent consister à lancer les 

Respecter la 
démarche 
sécuritaire
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réflexion. Elle gardera ainsi une 
dimension constructive. Ce sera 
un vrai moment de dialogue et 
de formation que l’élève « se 
sera imposé ». L’élève doit aussi 
pouvoir nous montrer concrète-
ment qu’il a compris et assumé 
ses erreurs et qu’il est à présent 
prêt à entamer la démarche sé-
curitaire et collective exigée. 

Par ailleurs, en soulignant les 
progrès et les performances des jeunes cyclistes, tout encouragement améliorera la confiance 
en soi et entre l’enfant et le formateur. Cette attitude doit être privilégiée surtout envers les 
enfants qui éprouvent des difficultés dans la maîtrise de leur vélo. C’est un apprentissage, cer-
tains doivent se surpasser, sans esprit de compétition. Dans ce climat de confiance, les élèves 
entre eux se mettront aussi plus facilement à s’entraider, se conseiller, s’encourager et même 
parfois se féliciter. Cet état d’esprit sera bénéfique sur la route, comme ailleurs du reste…
Cette sélection d’exercices illustre la diversité des pratiques adaptables en fonction de la 
variabilité des conditions de travail et des personnalités. Bon nombre de pistes plus détaillées 
sont disponibles sur notre site du Brevet du Cycliste dans la rubrique « enseignants », « Boîte 
à outils ». 
Nous espérons que cette rubrique deviendra vite une petite banque d’échange de séquences 
et pratiques pédagogiques pour alimenter des leçons et parcours de Vélo-école. Vous pourrez 
effectivement aussi y proposer des ateliers et pistes que vous avez conçus et testés 
(www.brevetducycliste.be).

3.4 Le code et les enfants

Pour conserver toute la valeur formative de notre sortie à vélo, les 
élèves seront confrontés à la réalité de la circulation. Les carrefours 
ne seront pas bloqués, confiant ainsi à chacun la responsabilité 
de sa sécurité et de celle du groupe. Ils devront donc prendre les 
bonnes décisions.

Pour cela, il est nécessaire qu’ils aient été responsabilisés et qu’ils 
aient reçu une initiation au code de la route. Lors de cette initia-
tion seront étudiés essentiellement :
- 	 la position du vélo sur la chaussée ; 
- 	 les familles de panneaux ;
- 	 les règles de priorité ;
- 	 quelques règles d’or de la sécurité à vélo. 

Avant d’étudier ces quatre points théoriques en classe, un petit tour du quartier de l’école à 
pied ou/et la projection de la cassette « A vélo, une fête » de l’IBSR permettent une bonne 
introduction basée sur l’observation et une première analyse des infrastructures et carrefours.

Ne pas se laisser coincer 
et prendre sa place
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vélo-éducation - module initiation

Privilégier les deux 
files si deux véhicules 

peuvent se croiser

Visiblement, le déplacement sur voirie est codifié. Ce 
n’est pas la loi de la jungle : il y a des règles, il faut les 
connaître et les respecter car sans cela, il serait très 
périlleux, voir impossible de circuler. Celles-ci répondent 
aux questions : « Où puis-je rouler, comment, qui passe 
en premier… ?»  Si cette introduction permet déjà une 
telle réflexion et une telle acceptation, elle aura bien joué 
son rôle.
Le retour en classe sera alors l’occasion de dessins ou 
schémas au tableau pour aboutir à une synthèse. De 
petits exercices vérifieront la bonne compréhension et in-
tégration des règles pour les élèves. A ce propos, l’IBSR et 
sa Cellule Education proposent plusieurs outils : un petit 
carnet synthèse pour l’élève (Le vélo, malin et sympa), 
un fascicule de méthodologie et d’exercices (A vélo, une 
fête), une brochure (Je roule bien), des fiches d’exercices 
« Sûrs ou dangereux », des posters et dépliants… Tous 
ces outils sont décrits sur le site www.ibsr.be.

La position du vélo sur la chaussée 
Au-delà de 9 ans, nous ne pouvons plus emprunter les trottoirs à vélo et devons emprunter les 
infrastructures cyclables disponibles ou la voirie.

Les pistes cyclables2 sont obligatoires pour les groupes de moins de 15 cyclistes et la circu-
lation sur celles-ci se fait généralement en file indienne. Si la piste est impraticable (trous, 
feuilles mortes, voitures en stationnement ou trop proches) ou si le groupe compte entre 15 et 
50 cyclistes maximum, vous pouvez rouler sur la chaussée. Il est cependant vivement conseillé 
d’emprunter les pistes quand c’est possible.
Les chevrons verts que l’on rencontre parfois ne sont que des bandes cyclables, juste des iti-
néraires suggérés servant à attirer l’attention mais sans obligation ni définition légale.

Le déplacement sur 
voirie est codifié

(2) D’après le Code de la route, « le terme 
“piste cyclable” désigne la partie de la voie 
publique réservée à la circulation des bicyclettes 
et des cyclomoteurs à deux roues classe A 
par les signaux D7, D9 ou par les marques 
routières prévues à l’article 74 (ndlr : deux 
lignes discontinues parallèles de couleur 
blanche et n’ayant pas une largeur suffisante 
pour permettre la circulation des véhicules 
automobiles). La piste cyclable ne fait pas partie 
de la chaussée. » 

D7 = D9 =
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nous devons rouler à droite mais en prenant bien notre place sur la chaussée. En fait, nous 
devons nous écarter d’un mètre de tous dangers : trottoirs et accotements, voitures en station-
nement, autres usagers… De cette manière, nous évitons le risque de chute, nous préservons 
une zone de sécurité et surtout serons bien visibles. Les véhicules en approche ralentiront, 
parfois resteront derrière nous, avant d’éventuellement nous dépasser.
Depuis 1991, l’article 43.2 du code de la route permet de rouler à deux de front en agglomé-
ration. nous formerons donc la plupart du temps grâce à cet article un « bus à vélo ». nous 
ne pourrons toutefois jamais empêcher le croisement et devrons donc nous remettre en fi le 
indienne sur les infrastructures cyclables étroites, dans les SuL par exemple.
un truc pour le choix 1 ou 2 fi les : si deux véhicules peuvent se croiser, je prendrai la place de 
l’un d’eux en privilégiant les deux fi les, ainsi que dans les rues à sens unique. Le concept du 
bus sera décrit plus loin.
Implicitement, cela autorise le cycliste à bloquer sa bande de circulation en agglomération. 
Si vous estimez que la chaussée est trop étroite pour qu’un véhicule vous dépasse en toute 
sécurité, vous pouvez prendre votre place clairement et demander à l’automobiliste de patien-
ter derrière. un peu d’empathie avec lui vous fera toutefois vous ranger sur le côté dans le cas 
d’un tronçon trop long…
nous tiendrons des trajectoires rectilignes. Pas question donc de slalomer dans les places de 
stationnement libres. Il faut rester visible pour l’automobiliste. Si un accotement est libre sur 
une longue distance, il peut être plus agréable et plus courtois de l’emprunter pour laisser la 
voie libre mais attention avant de reprendre sa place sur la chaussée.

Lorsque nous tournerons à droite, nous veillerons à tourner bien serré afi n de ne pas gêner un 
véhicule en approche dans la rue que nous empruntons.

Pas de slalom, mais une 
trajectoire rectiligne Deux techniques de virage à gauche La ZAC, Zone avancée pour Cyclistes
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Lorsque nous tournerons à gauche, nous indi-
quons notre intention avec le bras et vérifions 
en regardant derrière nous que la voie est libre 
ou que l’automobiliste survenant par l’arrière 
nous laisse faire notre manœuvre. Nous analyse-
rons alors le carrefour (voir règle de priorité) et 
tournerons bien large au bout du carrefour, en 
angle droit. De cette manière, nous ne gênons 
pas l’automobiliste se trouvant dans la rue que 
nous empruntons en le contournant.

A l’approche d’un carrefour où nous serons sus-
ceptible de devoir nous arrêter (feux, Stop, céder 
le passage), nous vérifierons derrière nous afin de prendre notre place au milieu de la bande 
de circulation et ainsi de ne pas nous laisser coincer par un véhicule venant s’arrêter à côté de 
nous. C’est le principe du ZAC (Zone Avancée pour Cyclistes).

Les familles de panneaux
Un poster de l’IBSR aidera à la présentation de cette 
classification. L’observation des panneaux lors de 
la promenade à pied aura peut-être déjà permis de 
réunir certains panneaux :
- 	 ronds bleus : obligations ;
- 	 ronds rouges : interdictions ;
- 	 triangles : attention dangers ;
- 	 rectangles : indications.

Reste la famille des panneaux de priorité que nous 
étudierons dans le point suivant.
Le fascicule de l’IBSR accompagnant la cassette « A 
vélo, une fête » propose une série de petits exer-
cices permettant de fixer les familles de panneaux de 
manière concrète et ludique : colorier les panneaux, 
choisir un itinéraire sur un plan…

Être visible et prévisible

Tout changement de trajectoire 
entraîne la perte de priorité
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Les règles de priorité
A l’approche de chaque carrefour, l’élève doit savoir 
où il doit regarder et qui doit passer en premier pour 
adapter sa vitesse et prendre les bonnes décisions. Il 
doit donc intégrer cinq règles de priorité.

1. 	�La notion de manœuvre : quand je change de trajec-
toire ou quitte une piste cyclable, change de bande 
ou tourne, dépasse ou quitte une zone parking ou 
un terrain privé, je n’ai pas la priorité.

2. 	�La règle générale - la priorité de droite : je ralentis à 
l’approche de toute rue à droite, je regarde, analyse 
et décide d’accélérer ou de m’arrêter. Un panneau 
peut me prévenir mais il n’est pas obligatoire.

3. 	�L’exception - la voie prioritaire : je sais que je suis 
sur une voie prioritaire grâce aux panneaux de si-
gnalisation. Dans ce cas, tout le monde s’arrête pour 
me laisser passer. Je sais que je croise une voie prioritaire grâce aux panneaux « céder le 
passage » ou « Stop » et aux dents de dragon ou à la ligne continue blanche peinte sur la 
route.

4. 	�Les feux de signalisation : la couleur 
orange est une couleur d’arrêt. Nous 
devons nous arrêter si nous en avons 
la capacité. Le policier prime sur le feu, 
lequel prime sur les panneaux. Si le feu 
clignote en permanence (panne ou arrêt 
volontaire) et que des panneaux sont 
posés sur celui-ci, les panneaux donnent 
les indications de priorité.

5. 	�Le rond-point : l’intérieur du rond-point 
peut être considéré comme une voie 
prioritaire. Un « céder le passage » com-
plètera dès lors l’annonce et l’entrée du 
rond-point. La position du cycliste sera 
donc au milieu de sa bande (voir plus 
haut) et donc au milieu du rond-point.

Si une piste cyclable est marquée au sol 
dans le rond-point, le cycliste devra alors 
l’emprunter même si cela est moins sécurisant et il est prioritaire. Si la piste contourne le 
rond-point, en-dehors de celui-ci, le cycliste n’a pas la priorité et accomplir le tour du rond-
point devient parfois un vrai parcours du combattant. L’excès d’infrastructures ou le caractère 
inadapté de celles-ci nuit parfois à la sécurité. 

On ne rappellera 
jamais trop souvent 
la priorité de droite



18

véLo-éDuCatIon - moDuLE InItIatIon

Quelques règles d’or de sécurité
Il est stimulant et performant de répéter quelques 
slogans faciles à retenir par les enfants : 
-  être visible et prévisible ; 
-  ne jamais surprendre ;
-  être concentré en permanence ;
-  s’écarter d’un mètre de tous dangers ;
-  ne jamais se laisser coincer ;
-  maîtriser ses trajectoires ;
-  priorité n’égale pas sécurité ;
-  bien choisir son itinéraire.
une charte peut être rédigée par la classe, affi chée 
en classe et signée par chacun.

Des situations à risques et leurs solutions
avant de sortir sur voirie, il est également important d’anticiper des problèmes fréquents pour 
induire les bonnes réactions. nous utiliserons volontairement le terme « risques », plutôt que 
« dangers » car l’objectif ici est de susciter une prise de conscience active et non de susciter 
ni de stigmatiser une peur contagieuse. 
La prise de conscience des risques est nécessaire et bénéfi que, la peur du danger est paraly-
sante et non constructive. Il faut dédramatiser la route afi n que les élèves soient convaincus 
que si l’on roule bien, en respectant règles et conseils, la route est un espace utile, praticable, 
effi cace et même convivial. 

Il faut simplement éviter :
-  le manque de concentration et l’excitation ;
-   le manque de communication : omettre de prévenir quand le groupe freine ou s’arrête par 

exemple ;
-  la dispute : si l’un commet une erreur, il s’excuse, cela peut arriver, et l’autre l’encourage ;
-   la panique : seul, l’élève en diffi culté s’arrête et se déplace jusqu’au trottoir ; l’encadrant 

qui clôture le groupe le rejoint et reste avec lui ; les autres restent en formation et poursui-
vent jusqu’à un emplacement où l’on peut se ranger et évacuer la route : là, tous attendent 
jusqu’à ce que le groupe soit recomposé ;

-   l’effet de groupe : la tendance est de suivre celui qui est devant ; la situation sur la route 
peut changer en une frac-
tion de seconde : une dé-
cision prise par un cycliste 
peut être bonne pour lui et 
plus pour celui qui est juste 
derrière. Chaque carrefour 
est donc un exercice pour 
tout le monde. L’exemple 
du feu est facile à com-
prendre mais est applicable 
à tout carrefour : priorité 
de droite, stop, céder le 
passage, manœuvres… 

Un automobiliste cède 
volontiers la priorité devant 

un groupe de cyclistes
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Le groupe peut donc être scindé et recomposé ensuite. un automobiliste cède volontiers la 
priorité devant un groupe de cyclistes. Dans ce cas, tout en regardant le carrefour, le groupe 
s’engage et remercie. Il est important de sensibiliser les élèves au fait qu’un automobiliste à 
l’arrêt peut cacher un autre usager qui ne s’arrêtera peut-être pas. 
S’il veut être certain de garder son groupe bien compact, en raison de l’approche d’une 
manœuvre ou d’un tronçon plus diffi cile, le chef de fi le peut aussi demander au conducteur 
prioritaire de céder sa priorité en lui adressant un « stop » de la main, ainsi qu’un petit remer-
ciement. 

Des pistes d’exercices pour driller et vérifi er l’as-
similation de ce module théorique :
-   des situations de carrefour sur papier : entou-

rer qui passera en premier ;
-   des situations ou comportements « sûrs ou 

dangereux » à justifi er ;
-   des labyrinthes avec signalisation : choisir 

l’itinéraire pour te rendre à…

un bon exercice de synthèse est d’aménager un 
ensemble de carrefours défi nis en y rajoutant 
les panneaux de circulation. un « StoP » ou un 
« céder le passage » aura été placé de manière à 
induire une voie prioritaire. 
Présenter aussi une situation à risque, si possible 
connue et proche de l’école et imaginer des amé-
nagements pour la résoudre. L’élève qui est ca-
pable d’imaginer des infrastructures et signalisa-
tions a intégré bon nombre de notions et possède 
déjà une capacité d’analyse bien développée.

Au chef de fi le le soin de demander 
au conducteur de céder sa priorité
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4. MétHodologie pro velo poUr le déplaceMent en groUpe

4.1 La notion de groupe

Entre 2 et 15 personnes : pas de règles spécifi ques. Le groupe peut donc rouler à deux de front 
en agglomération et doit emprunter les infrastructures cyclables au même titre qu’un cycliste 
solitaire.

Ce que dit le code de la route au-delà de 15 cyclistes :

Groupe entre 15 et 50 personnes - déplacement en groupe « non assisté » :
-  pas d’obligation d’emprunter les pistes cyclables ;
-   possibilité d’une voiture balai à l’arrière ou de deux voitures encadrant le groupe, une à 

l’avant et l’autre à l’arrière (pas d’obligation) ;
-  possibilité d’aide d’un ou deux capitaines de route (sans obligation) ;
-   groupe sur une fi le ou deux fi les décalées. Le groupe peut alors utiliser une bande de cir-

culation, prendre sa place et bloquer sa bande pour autant qu’il ne gêne pas le passage de 
véhicules venant en face. Dépasser le groupe est alors une manœuvre… ;

-   les cyclistes ne peuvent en au-
cun cas se déplacer à trois de 
front ou davantage : maximum 
deux.

Remarque : Le choix 1 fi le ou 2 
fi les est effectué par le chef de 
fi le et relayé par le groupe.

Groupe de plus de 50 personnes - 
déplacement en groupe « as-
sisté » :
-   le groupe doit être annoncé, 

encadré par une voiture 
identifi ée à l’arrière et l’avant, 
véhicules munis de panneaux 
« double face » sur le toit ;

-   il doit être assisté par deux 
« Capitaines de route » au 
moins, soit des adultes âgés 
d’au moins 21 ans, munis d’un 
brassard aux couleurs natio-
nales au bras gauche et d’un 
disque signal C3, autorisés à 
immobiliser la circulation dans 
un carrefour sans signaux 
lumineux au moyen du disque.

En agglomé-
ration, le 

groupe peut 
bloquer

une bande 
de circulation 
sans entraver
la circulation 

venant en 
sens inverse

Une fi le, danger !

Deux fi les : le bus à vélo
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Depuis 1991, le Code de la route 
prévoit qu’en agglomération « les 
cyclistes circulant sur la chaussée 
peuvent rouler à deux de front 
sauf lorsque le croisement n’est 
pas possible. En outre, en dehors 
de l’agglomération, ils doivent se 
mettre en file à l’approche d’un 
véhicule venant de l’arrière » 
(Article 43.2).
On roulera donc de préférence en 
groupe à 2 de front, c’est le plus 
sécurisant. Le déplacement en 
file indienne est l’exception, il se fait : dans les SUL, dans les montées, sur les pistes cyclables 
étroites.

4.2 La structure du groupe et le rôle de chacun

Les encadrants
Les adultes, équipés de chasubles orange, se placent à l’avant (chef de file), sur le côté (laté-
ral) et à l’arrière du groupe de manière à guider et à encadrer les élèves. La couleur distinctive 
attribuée aux encadrants facilite grandement le travail du chef de file qui devra en permanence 
vérifier que son groupe est compact et surtout complet. Il doit donc se retourner très fréquem-
ment pour observer les enfants bien alignés et son « point orange » en queue de groupe qui 
lui assure que tout le monde est présent. Sans quoi il devra trouver un endroit approprié pour 
placer son groupe en sécurité dans une « zone parking » : parc, accotement… Le regroupement 
effectué, il pourra redémarrer (voir plus loin : Arrêter son groupe).
Les adultes représentent la seule autorité dans le groupe : ce sont eux qui prennent les déci-
sions concernant la structure du groupe, son déplacement dans la circulation, l’organisation en 
cas d’accident. 
Parmi eux, c’est au chef de file que revient toujours la décision : c’est lui qui donnera les 
injonctions. Il ne devra jamais être contredit par un autre encadrant, même s’il se trompe : la 
contradiction dans les consignes déstructurerait en effet instantanément le groupe, le mettant 
d’office en position de faiblesse.
-	� L’adulte à l’arrière reste toujours derrière le dernier élève. Il a comme responsabilité de clô-

turer le groupe et de ne laisser 
personne derrière lui, de com-
muniquer avec les véhicules à 
l’arrière. S’il n’y a pas de voiture 
pour laisser passer le groupe 
en le protégeant, c’est lui aussi 
qui donnera l’impulsion et donc 
le signal lors de manœuvres 
vers la gauche : sortie de piste 
cyclable, changement de bande, 
tourner à gauche ;

La file indienne est l’exception, 
dans les SUL par exemple

A intervalles réguliers, des 
adultes servent de relais
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- 	� confort : les adultes situés sur le côté, disposés le long du groupe à intervalles réguliers, 
restent à gauche de la file indienne ou s’insèrent dans la file de gauche quand le groupe se 
déplace en deux files. Ils ont un rôle de contrôle, de protection et de relais, de convivialité 
aussi. Ils pourront aussi devenir référents en prenant la tête d’un sous-groupe en cas de 
cassure du groupe, à un feu par exemple.

Les encadrés
Afin de renforcer la visibilité et la sécurité 
des enfants, chacun d’entre eux reçoit un 
gilet réfléchissant jaune et il leur est vive-
ment recommandé de porter un casque. 
Chaque élève reçoit une place fixe. Il 
garde cette place pendant toute la durée 
de la sortie. Pas question de dépasser, 
donc, sauf si le chef de file l’autorise 
(forte montée peu fréquentée, par 
exemple) :
- 	� position 2 : l’élève le plus lent ou en 

difficulté, de cette manière le groupe 
restera bien compact ;

- 	� position 3 : un élève à l’aise techniquement et fiable pour rassurer les élèves plus fragiles 
(2 et 4) ;

- 	 position 4 : un élève lent ou moins expérimenté ;
- 	 position 5 : un élève communicateur qui aime relayer les informations ;
 - 	�positions impaires, côté voiture quand le groupe se déplace en 2 files : les élèves plus à 

l’aise ;
- 	 à l’arrière : les grands pour faciliter la visibilité du chef de file ;
- 	� à côté des encadrants : des élèves plus acrobates qu’experts de la sécurité ou qui ont du 

mal à rester concentrés seront placés à côté d’encadrants.
Un dernier conseil : alterner filles et garçons pour aider le groupe à se concentrer et rester 
calme.
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Une piste, une réflexion
On peut aussi tenter de responsabiliser un élève habituellement en difficulté, plus turbulent ou 
moins fiable mais expérimenté à vélo en lui demandant d’aider un camarade moins compétent 
placé à ses côtés ou même en lui demandant de servir de relais et donc d’assistant encadrant 
en lui mettant une chasuble orange. Cela permet de le surprendre, lui donner confiance, lui 
donner l’occasion de prendre ses responsabilités et montrer de quoi il est capable, peut-être 
de changer son image aux yeux du groupe, même parfois inverser une logique négative de 
décrochage…

4.3 Le groupe en mouvement

Il est capital de permettre aux 
enfants de se mettre en condi-
tion, de réactiver les acquis et 
de se rassurer avant de franchir 
la porte de l’école. Cela est 
pratiquement impossible sur la 
route. Avant la mise en mouve-
ment, l’anticipation de quelques 
situations à risques peut désa-
morcer pas mal de difficultés et 
convaincre une dernière fois les 
élèves qu’ils auront des choix à 
faire et des décisions à prendre 
sur voirie.

Enumérez ensemble et rapi-
dement de manière imagée par exemple des situations à risque et les réactions concrètes à 
mettre en œuvre, étudiées dans le module théorique, est une bonne manière de responsabi-
liser et de mettre en confiance. Enfin quelques tours de cour permettront de repositionner le 
groupe et de retrouver une réceptivité maximale nécessaire à ce type d’activité. Ce sera aussi 
l’occasion de se remémorer l’alternance formation file indienne, deux files, l’arrêt, le station-
nement, le démarrage… Sans cela, les premiers mètres du circuit risquent d’être extrêmement 
difficiles à gérer. Dans la circulation, il faut être opérationnel tout de suite et jusqu’au bout.

Ultime répétition avant le 
départ sur voirie…
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Le chef de file décide de la vi-
tesse : il doit trouver une vitesse 
moyenne qui convienne à tous et 
qui permette d’éviter les étire-
ments du groupe. Il est important 
de maintenir le groupe le plus 
compact possible afin de faciliter 
le passage des difficultés (carre-
four, rond-point…) et ainsi d’éviter 
que des véhicules puissent s’inter-
caler au sein du groupe.

Le chef de file indique par des 
gestes et paroles précis le départ, 
l’arrêt, les changements de direction, les changements de structure du groupe (1 ou 2 files)… 
Une bonne communication au sein du groupe doit donc être établie. Pour stimuler les enfants, 
proposez leur de crier « stop » ou « priorité de droite » afin qu’ils s’entraînent à répéter une 
seule fois, de vive voix et très rapidement les indications que le chef de file leur donnera 
pendant le déplacement. Lors de celui-ci, cela peut se faire avec des gestes et par la voix mais 
calmement. Précisez aux enfants que s’ils entendent le message répété derrière eux, ils ne 
doivent plus insister. A l’inverse, s’ils ne sont pas certains que le message est passé, il est bon 
alors de le répéter. Les tours de cour qui précèdent la sortie sur voirie permettent de tester la 
bonne communication dans le groupe.
�C’est donc le chef de file qui a la res-
ponsabilité du choix de la structure du 
groupe. Il ne doit jamais être contredit 
par un autre encadrant. Même s’il se 
trompe. Les enfants recevraient en effet 
deux consignes différentes, déstructu-
rant totalement le groupe, au risque 
de surprendre les autres usagers. Dans 
cette situation d’incompréhension, ceux-
ci feront souvent le choix de dépasser 
à tout prix. Le groupe est alors fragilisé. 
Dans le cas d’un choix inadapté, le chef 
de file doit s’en rendre très vite compte 
et rectifier lui-même la position et la 
structure du groupe au bon moment et 
avec une bonne synchronisation.

Le chef de file veille à tout ce qui se 
passe autour du groupe et donne aussi 
des indications aux automobilistes quant 
aux manœuvres qu’il compte effectuer. 
Tourner la tête pour regarder derrière 
soi aide à contrôler le groupe en mouve-
ment. 

Le chef de file 
donne la marche

Le chef de file a la 
responsabilité du choix

de la structure du groupe



25

�Lorsqu’il veut entamer 
un déplacement du 
groupe vers la gauche et 
donc vers la circulation 
(sortie de piste cyclable, 
changement de bande, 
tourner à gauche…), il 
communique en mou-
vement son intention 
aux automobilistes et 
fixant du regard les 
conducteurs attend que 
l’un deux freinent pour 
le laisser passer. A ce 
moment, s’appuyant sur 
ce bouclier protecteur, il emmène son groupe qui se place devant la voiture. La manœuvre est 
réussie en toute sécurité. 
Celle-ci est toutefois plus compliquée, en l’absence de circulation ! Dans ce cas, le chef de file ne 
peut se servir d’une voiture de protection laissant passer le groupe. Il se contente alors de don-
ner l’intention de la manœuvre et garde sa trajectoire rectiligne initiale. Il doit en effet attendre 
que l’encadrant de derrière, après avoir bien vérifié ses arrières, donne l’impulsion au groupe en 
se décalant sur la gauche pour protéger le groupe. Il joue alors le rôle de la voiture protectrice. 
Lorsque le chef de file voit son accompagnateur donner cette impulsion, il donne alors l’injonc-
tion à tout le groupe de se déplacer ensemble sur la gauche.

Chaque élève est responsable de la distance frontale de sécurité (environ 1 vélo) qu’il met 
entre son vélo et le vélo précédent. En aucun cas il ne se retourne pour s’occuper de la dis-
tance derrière lui. La distance frontale empêche la collision des vélos lors du freinage.

Chaque élève est responsable de la distance latérale de sécurité (1 m) qu’il laisse à sa droite. 
Rappelez aux enfants de lever la tête en roulant et de bien communiquer au sein du groupe.

4.4 L’arrêt du groupe dans la circulation

Dans certaines situations 
(carrefour, feu, problème 
avec un élève ou un vélo…), 
il peut arriver que le groupe 
soit scindé. Il appartient 
alors au chef de file d’éva-
luer la situation et de dé-
cider s’il arrête totalement 
son groupe en dehors de la 
circulation ou s’il arrête son 
groupe en bordure de voirie 
afin d’attendre les attardés.

Chacun doit veiller à la distance 
latérale de sécurité (1 m)

Tout le monde s’arrête à la 
demande du chef de file
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Le chef de fi le place son groupe 
en dehors du fl ux de la circulation 
(place de parking libre, accote-
ment…). Il place alors les élèves 
parallèlement les uns aux autres 
avec la roue arrière contre le trot-
toir. Ils sont ainsi en sécurité et 
placés de manière adéquate pour 
redémarrer en s’intégrant dans la 
circulation. 
Si le groupe est positionné en 
deux fi les et qu’il préfère garder 
cette structure, il peut aussi s’ar-
rêter dans une zone de station-
nement en deux fi les, comme un 
bus garé.
Le chef de fi le organise son 
groupe en fi le indienne et l’immobilise en se serrant le plus possible à droite le long du trottoir 
ou des voitures stationnées. Les enfants restent soit sur leur vélo un pied sur le trottoir ou se 
placent entre leur vélo et le trottoir ou les voitures stationnées. Dès que le chef de fi le aperçoit 
le reste du groupe attardé qui arrive, il peut déjà redémarrer afi n que les suivants ne doivent 
pas s’arrêter et puissent réintégrer le groupe.

Stationnement - bus à vélo

Stationnement zone parking
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4.5.  A emporter

- 	� chambre à air de rechange de bonne dimension, pompe, une boite de rustine, un démonte-
pneus ;

- 	� des clés plates de 13 et 15 et une multiclés de 4, 5 et 6 pour visserie ou outils multifonc-
tions ;

- 	 des clés Allen peuvent être utiles pour resserrer les guidons et pour les freins ;
- 	� un petit morceau de pneu de récupération : si le pneu à réparer a souffert lors d’une crevai-

son, placez la pièce de récupération à l’intérieur du pneu déchiré pour protéger la chambre 
à air ;

- 	� attaches Colson : petites, légères et très solides, elles vous sortiront provisoirement de pas 
mal de tracas. Elles vous permettront par exemple de solidariser votre roue à un pignon fixe 
en cas de casse de la roue libre (roulement) à l’arrière ;

- 	� la trousse de secours pour les soins : en général, celle de l’école réservée pour les sorties 
en groupe peut convenir ;

- 	� par temps chaud, n’oubliez pas d’emporter de l’eau en suffisance : c’est l’occasion d’abor-
der avec les élèves la problématique de l’alimentation ;

- 	� n’oubliez pas de prendre un téléphone portable chargé… toujours utile en cas de pro-
blèmes.

Quoi qu’il arrive, pas de panique : vous pouvez toujours convenir que le directeur ou la direc-
trice vienne chercher l’enfant dont le vélo ne fonctionne plus. On peut également prévoir une 
camionnette sur le parcours ou une voiture de parents d’élèves. 
En cas d’accident, appelez le 112 et soyez précis dans la description de la situation.
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1. PréFAce

Après les sorties de groupe à vélo, vient le temps pour l’élève d’apprendre à se déplacer seul 
sur voirie. Afi n de transmettre ses acquis, la cellule Pro velo edUC de l’asbl Pro velo réédite 
sous la forme de trois carnets distincts le dossier « enjeux et guide méthodologique de la vélo-
éducation ».1

entre vos mains, vous détenez le troisième volet de cette trilogie formant le guide 
méthodologique de la vélo-éducation. dans la continuité du premier carnet qui introduit 
les enjeux de la vélo-éducation et du deuxième carnet qui vous offre conseils, méthodes et 
pistes permettant de préparer les élèves à une sortie à vélo en groupe encadré, ce troisième 
livre vous conseille sur la marche à suivre pour amener les élèves à être autonomes dans la 
circulation.
Nous espérons qu’au terme de votre lecture, chacun de ces carnets aura pu vous guider, vous 
inspirer et vous aider à faire de vos élèves des cyclistes responsables et épanouis.

(1) Initialement publié en 2007 en partenariat avec l’AdePS dans la revue « Clés pour la forme » n° 19-20
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2. Amener l’élève à l’autonomie dans la circulation

Une fois le travail préalable en site protégé effectué et les prérequis à 
la sortie sur voirie maîtrisés par les élèves, nous pouvons en-
visager la sortie en groupe encadré (module initiation) mais 
aussi l’apprentissage vers l’autonomie sur voirie. 
Celui-ci peut s’aborder par l’analyse de cas puis le franchis-
sement de carrefours en individuel mais aujourd’hui égale-
ment, plus globalement, avec l’objectif de présenter un brevet et 
donc un circuit en autonomie complète : le Brevet du Cycliste. 

2.1 Méthodologie du travail en individuel sur voirie

Afin de renforcer la visibilité et la sécurité des enfants, chacun 
d’entre eux reçoit un gilet réfléchissant jaune et il leur est vivement 
recommandé de porter un casque, même si le port en est ré-
glementairement facultatif. Il en va donc de la responsabilité 
des parents, de l’enseignant ou de l’école.

1. Aborder une première fois la difficulté en groupe puis ranger les vélos le plus 
près possible de la difficulté et l’appréhender avec son groupe.

2. Proposer un temps d’obser-
vation, d’analyse, d’intégration 
relatif aux risques, aux priorités 
et passage de la difficulté avec 
une méthodologie participative 
et interactive. Ne pas hésiter 
à aborder la difficulté à pied 
pour montrer les endroits où 
les enfants doivent se placer, 
s’arrêter.

Ces explications porteront prin-
cipalement sur :
- 	� les règles de priorités et 

panneaux ;
- 	 la position sur la chaussée (marquage au sol) ;
- 	 la gestuelle indiquant l’intention lors de la manœuvre (bras gauche-droit) ;
- 	 l’anticipation et le contact visuel avec les automobilistes ;
- 	� le moment précis du départ et l’endroit clair où les enfants doivent se ranger après avoir 

effectué l’exercice.

3. Proposer une démonstration du formateur ou d’un enfant expérimenté tout en insistant sur 
les phases les plus importantes de la manœuvre. L’accompagnateur peut commenter le pas-
sage du « modèle ».

Une gestuelle claire et nette
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4. Donner la possibilité aux élèves de poser leurs questions. 

5. Déroulement de l’exercice :
- 	� si possible : placer les enfants de telle sorte qu’ils puissent voir le passage de la difficulté 

par leur camarade. Les faire partir à intervalles réguliers, de façon autonome via un point 
de repère fixe qu’ils visualisent tous ;

- 	� placer l’accompagnateur adulte à un endroit qui pourrait poser des difficultés aux élèves. Il 
est important que l’adulte soit positionné de telle manière à voir la préparation du carre-
four, son franchissement et idéalement son éloignement ;

- 	� démarrage enfant par enfant : corriger immédiatement les erreurs pendant l’exercice. Ne 
pas hésiter à interrompre brièvement la circulation pour préciser la manière d’aborder cette 
difficulté (par ex. : en traçant des marques au sol pour indiquer la position qu’ils doivent 
avoir sur la chaussée).

Le formateur veillera : 
- 	� à ne pas forcer les enfants qui ont des appréhensions. Dans ce cas, le formateur propose 

dans un premier temps à l’élève de se positionner dans le carrefour à côté de lui pour 
observer le passage de ses condisciples et écouter les consignes. Il peut ensuite proposer à 
l’élève de réaliser l’exercice seul ou ensemble ;

- 	 à utiliser des injonctions claires et courtes ;
- 	� à être visible (cha-

suble) et prêt à inter-
venir en anticipant les 
éventuelles situations 
à risques qui se pré-
senteraient ;

- 	� à s’effacer lors de 
l’exercice : l’autonomie 
est atteinte lorsque 
le formateur peut se 
contenter de regarder 
le passage de l’élève 
sans intervenir.

Un temps d’observation, 
un élève aguerri

L’accompagnateur se place à 
un endroit stratégique
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6. Après l’exercice :
- 	� le feedback : il est très important que les enfants partagent leurs appréhensions, impres-

sions, etc. sur ce qu’ils viennent de vivre. On leur livre nos suggestions et conseils de façon 
positive ;

- 	� la répétition permet d’optimaliser le temps dont on dispose avec le groupe dans la circula-
tion car on perd beaucoup de temps avec les explications. Dès lors, recommencer immédia-
tement l’exercice peut s’avérer intéressant. 

2.2 Le Brevet du Cycliste 

2.2.1  Présentation du projet

Pourquoi un Brevet du Cycliste ?

Depuis bien longtemps, apprendre à nager dès le plus jeune âge 
et passer les brevets de natation sont entrés dans les mœurs. Se 
déplacer en toute sécurité et a fortiori à vélo doit s’apprendre pro-
gressivement aussi et tant mieux si cet apprentissage se structure 
avec l’aide d’un professionnel (moniteurs spécialisés, enseignants, 
éducateurs, policiers cyclistes…). La route, avec son flux et à 
certaines heures ses tourbillons de circulation, est un long fleuve 
pas toujours tranquille mais incontournable qu’il faut aujourd’hui 
apprendre à contrôler. 
Comme piéton, puis cycliste accompagné sur des itinéraires 
pensés et connus, l’enfant qui prend contact avec les réalités de 
la voirie se prépare déjà progressivement à l’autonomie dans son 
déplacement. Autonomie qu’il prendra un jour, que ce soit en deux-roues ou en voiture.
Se déplacer est vital, se déplacer en autonomie est donc inévitable un jour ou l’autre. Cela se 
prépare. Au même titre que nous ne jetterons pas un enfant dans une rivière sans un appren-
tissage et des consignes préalables, nous ne jetterons pas du trottoir un enfant sur la route 
sans préparation sur le seul fait qu’il vient de fêter ses 9 ans et que le code lui interdit donc 
dorénavant de rouler à vélo sur le trottoir.

Confirmer les expériences vécues par 
des échanges constructifs
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Se déplacer s’apprend donc depuis le 
plus jeune âge, progressivement et avec 
des modes de déplacement à chaque 
étape adaptés à la réalité et aux besoins 
du jeune. Ce qui est intégré lors de ces 
apprentissages, c’est pour la vie…

L’origine du projet

Actuellement, de nombreuses initiatives 
politiques et citoyennes tentent d’améliorer la sécurité routière (Etats généraux, campagne 
d’affichage, contrôles routiers, etc.). Dans ce contexte, il apparaît fondamental de donner à nos 
jeunes toutes les cartes pour pouvoir circuler en rue. 
En 2003, une étude réalisée par Pro Velo/Agora pour le compte de la Région wallonne jetait les 
bases de ce projet, inspiré d’expériences similaires à l’étranger (Luxembourg, Danemark).
Après plusieurs expériences pilotes très positives menées à Bruxelles et en Wallonie (2004-
2005), la Région wallonne, par le biais de son Ministre des Transports, a décidé de soutenir la 
généralisation progressive du Brevet du Cycliste en chargeant l’asbl Pro Velo de le mettre en 
œuvre. En 2006-2007, le projet s’implantait dans plus de 150 classes à travers la Wallonie. Cette 
année, grâce à l’appui de nos partenaires publics et privés, nous travaillons avec 8 000 élèves, 
répartis sur 400 classes, soit 20% de la population scolaire concernée.

Les objectifs du projet 

A.	O bjectifs spécifiques, à court terme
L’acquisition de compétences :
- 	 relatives à la conduite à vélo en site protégé ;
- 	 pratiques de base relatives à la mécanique du vélo ;
- 	 théoriques et pratiques relatives au vélo et au code de la route ;
- 	 relatives à la conduite à vélo dans la circulation.

B.	O bjectifs plus larges, à long terme
- 	� accroître l’utilisation du vélo par les enfants comme moyen de déplacement, avec leur 

classe ou individuellement ;
- 	� ouvrir les élèves à une réflexion plus généralisée quant aux modes de déplacements qui 

existent en alternative au « tout à la voiture » ;
- 	 leur transmettre le goût d’une pratique qui met le corps en mouvement.

Aux yeux de ses promoteurs, le Brevet du Cycliste agit donc sur 5 éléments primordiaux :
- 	 �l’autonomie : améliorer le degré d’autonomie des enfants dans le domaine des déplace-

ments vers l’école, les centres sportifs, les loisirs, etc. ;
- 	 �la responsabilisation : entraîner un comportement citoyen et de sécurité dans la circulation 

et développer le sens des responsabilités ;
- 	 �la santé physique : améliorer l’état général de santé physique et développer des aptitudes 

en psychomotricité et gestion de l’effort ;
- 	 l’épanouissement : renforcer une image positive de soi et goûter au dépassement de soi ;
- 	 l’environnement et le cadre de vie : développer la réflexion et l’action sur son milieu de vie.

Parvenir à se déplacer 
seul en toute sécurité
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Ainsi, tout en répondant aux exigences et aux objectifs de la Communauté française quant aux 
socles de compétences, le Brevet du Cycliste permet de :
- 	� rencontrer des points de programmes en éducation physique, sécurité routière, mathéma-

tiques, français, éveil, technologie, etc. ;
- 	 travailler sur des projets transversaux concrets ;
- 	� travailler des compétences transversales comme la collaboration, la coopération, l’effort, le 

respect des autres et des règles, la concentration, le perfectionnisme, etc.

Descriptif et déroulement du projet

Les 4 grands axes développés au cours des formations et qui constituent le cursus sont :

Sécurité routière et code de la route
- 	 connaissance des principaux panneaux de signalisation ;
- 	 connaissance des règles de priorité ;
- 	 sensibilisation à la conduite défensive.

Connaissance des équipements et vérification de l’état du vélo
- 	 connaissance des équipements (vocabulaire) ;
- 	� capacité à vérifier le bon fonctionnement des freins, la pression des pneus et à régler la 

hauteur de la selle.

La maîtrise du vélo en terrain privé
Exercices et jeux testant les aptitudes sur le 
vélo :
- 	 trouver l’équilibre dynamique sur le vélo ;
- 	� maintenir une trajectoire rectiligne ou 

courbe ;
- 	 freiner correctement ;
- 	 adapter sa vitesse ;
- 	� tenir compte de son environnement et 

regarder derrière soi ;
- 	 rouler à deux de front.

La conduite dans la circulation
Déplacement en groupe dans la circulation 
- 	 exercices individuels dans la circulation ;
- 	� rouler dans un SUL (en fonction de leurs 

présences ou non à proximité) ;
- 	 rouler dans un rond-point ;
- 	 céder le passage ;
- 	 effectuer un tourne-à-gauche ;
- 	� traverser un carrefour avec priorité de 

droite ;
- 	� prendre sa place correctement sur la 

chaussée…
Une bonne connaissance des 
principaux panneaux de signalisation
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Au début du cursus, chaque élève reçoit un 
carnet, qui sera complété par son institu-
teur, attestant sa participation aux épreuves 
et ses résultats.
Chaque étape de formation est en effet ba-
lisée par un test théorique ou pratique, en 
classe ou dans la cour de récréation, selon 
les compétences évaluées.
Au terme des apprentissages, l’enfant sera 
évalué sur ses capacités à rouler à vélo en 
rue en adoptant un comportement adé-
quat vis à vis des règles de circulation et 
des autres usagers. Pour ce faire, il devra 
parcourir seul un itinéraire de deux ou trois 
kilomètres étudié avec le formateur au long 
duquel des observateurs attentifs évalueront sa progression. Ce circuit sera 
représentatif de l’environnement immédiat de son école et des infrastruc-
tures de la commune.
Le jury d’examinateurs se réunira ensuite avec le formateur des enfants 
pour délibérer sur l’attribution d’un brevet (réussite) ou d’une 
attestation (échec) à chaque enfant.
Au total, 5 à 6 journées par classe seront ainsi nécessaires 
pour l’ensemble du projet, en ce compris le jour « J » du pas-
sage du Brevet.
Enfin, une cérémonie de remise des Brevets peut être 
organisée par la commune, afin de marquer cette étape 
de façon officielle et de témoigner de l’implication de la 
commune dans ce projet citoyen. 

2.2.2 Du collectif à l’individuel : un cheminement vers l’autonomie

Séquence 1 : découverte et analyse du circuit en collectif

Une fois les apprentissages de base acquis (code de la route, maîtrise du vélo seul et en 
groupe), le formateur prépare les élèves à une sortie en groupe encadré. Les éventuels élèves 
ne faisant pas preuve d’une maîtrise suffisante de leur vélo sont invités à continuer de s’en-
traîner à l’école, dans un souci évident de sécurité. 
Après les quelques tours de cour désormais traditionnels, on commence par reconnaître l’itiné-
raire à vélo en groupe, d’abord en faisant l’un ou l’autre arrêts aux endroits plus délicats afin 
d’anticiper les difficultés et comportements à risques, puis une seconde fois d’une seule traite 
pour donner une première vision d’ensemble aux élèves. 

Il est intéressant de demander déjà aux élèves de tenter de reparcourir mentalement le cir-
cuit : cela aide à prendre des repères, stimule l’observation et permet aux enfants de mémo-
riser plus rapidement le circuit. On peut aussi leur demander le nombre de priorités de droite 
qu’il y a sur le parcours, le nombre de carrefours où ils sont susceptibles de devoir s’arrêter 
(priorité de droite + céder le passage + stop + feu). 

Une bonne maîtrise des priorités
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Ensuite, le groupe rentre en classe pour 
une explication détaillée de l’itinéraire à 
l’aide de schémas et dessins au tableau. 
Un tracé global du circuit avec quelques 
repères et symboles, ainsi que des zones 
d’arrêt possibles pour le travail ultérieur 
en individuel, peut être réalisé avec les 
élèves, qui pourront aussi le recopier.
Ensuite des effets loupes sur certains 
carrefours plus techniques ou spécifiques 
peuvent être réalisés au tableau et dans 
les cahiers. Le fait de tracer avec précision 
les carrefours, les panneaux, les trajectoires est un excellent exercice et structurera l’observa-
tion et la pensée de l’élève. 

Dans un échange interactif, le parcours est analysé de bout en bout afin de bien cerner les 
difficultés éventuelles rencontrées, les moyens de les éviter ou à tout le moins de les maîtriser.
L’enseignant est également invité à parcourir l’itinéraire à pied avec ses élèves afin de bien 
l’analyser calmement, sans l’excitation due à la présence des vélos.
Cette étape peut également être l’occasion de travailler sur carte avec les élèves : lecture de 
carte, itinéraire, échelle, courbes de niveau, orientation et même élaboration de plans sont des 
matières très formatrices à bien des égards…

Séquence 2 : observation et analyse de carrefours

Au cours de cette sortie (et des suivantes), les enfants pourront, 
avec l’aide du formateur et toujours de manière interactive, 
découvrir, observer et analyser chaque carrefour ou situation 
spécifique à gérer.
Par le biais de questions ciblées, le formateur va amener les enfants :
- 	� à se questionner sur la situation observée en groupe ;
- 	�� à proposer des solutions pour garantir une sécurité maximale, en s’inspi-

rant de ce qui a été vu en classe. 

Tous les aspects et situations doivent être analysés : infrastructures, code, positionnement, 
risques, comportement des autres usagers, vitesse, habitudes, usagers spécifiques (bus, livrai-
son…).
Une fois l’analyse terminée et les comportements adéquats expliqués, cette étape permet 
aussi au formateur une démonstration concrète devant les enfants observateurs. Une vérifi-
cation de la bonne observation et compréhension des élèves est parfois bien utile. Quelques 
questions éclairs très précises mettront en évidence la bonne intégration des informations, la 
précision de la prise de conscience : « où me suis-je arrêté ?, à quel endroit suis-je passé ?, à 
quel moment ai-je levé mon bras ? ». 
N’hésitez pas à donner des repères fixes très visuels : « sur la plaque d’égout, à hauteur de 
l’enseigne, de la porte bleue ou du panneau… » Pour visualiser des endroits précis sur la route 
et si les élèves éprouvent des difficultés, les aider au départ en traçant des repères à la craie : 
trajectoires ou autres. 

Premier trajet de reconnaissance sur voirie
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Au retour en classe, certains carrefours « problématiques » peuvent être reproduits au ta-
bleau : pouvoir retracer un carrefour et ses repères est un bon exercice, laisse une trace de 
l’activité dans les cahiers et permet à l’élève de se remémorer les bons réfl exes. 
Au terme de cette sortie, les enfants sont invités à partager leur expérience, leurs sentiments 
avec les autres.

Séquence 3 : franchissement de carrefours, puis tronçons en individuel

enfi n, arrive l’étape cruciale pour l’apprentissage de la conduite à vélo en rue : les exercices 
individuels.
Aux yeux des promoteurs de l’éducation au vélo et du Brevet, la mise en situation réelle constitue 
l’élément indispensable d’une bonne compréhension et d’une bonne maîtrise du trafi c routier. 
La seule explication théorique ex cathedra, aussi poussée soit-elle, ou la seule sortie en groupe 
(avec ses effets de distraction et son impact parfois un peu artifi ciel sur les comportements 
des automobilistes) ne pourront jamais atteindre l’effi cacité d’une confrontation directe et 
réelle avec la circulation. 
Le manque de conscience des impacts de comportements inadaptés, voir irresponsables de 
certains jeunes usagers de la route proviennent sans doute en grande partie du fait que leur 
connaissance du trafi c, préalable au passage de leur permis, se limite en bonne partie à la 
banquette arrière d’une voiture… d’où 
l’importance de l’expérimentation 
encadrée (voir 2.1 : méthodologie du 
travail en individuel).
Au fur et à mesure de la formation et 
en fonction de l’encadrement dispo-
nible, les exercices individuels s’al-
longeront pour devenir des tronçons 
prédéfi nis plus ou moins longs. Cette 
étape impose donc de laisser par 
moment les enfants seuls sans contact 
visuel avec l’un des encadrants. 

Carrefours, des lieux 
stratégiques

Apprendre à l’enfant à gérer 
lui-même la situation
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Un carrefour plus simple et maîtrisé (priorité de droite ou tourner à droite) peut être en effet 
l’occasion de laisser l’enfant gérer lui-même la situation. C’est là qu’il se rend compte du ni-
veau d’autonomie et de confiance que le projet lui permet d’acquérir : c’est une vraie étape de 
responsabilisation et de valorisation. C’est là également qu’il prend pleinement conscience de 
son niveau réel de compétence et de sa capacité à se déplacer en toute autonomie à vélo sur 
voirie. C’est sans doute là enfin qu’avec fierté, il prend le plus de plaisir personnel.
Dans l’intérêt de la formation et pour des raisons évidentes de couverture de responsabilité, 
les carrefours plus techniques seront quant à eux toujours sous la surveillance exigeante et 
bienveillante d’un formateur : tourner à gauche, sortie de piste cyclable ou changement de 
bande, traversée de route prioritaire importante, priorité de droite avec mauvaise visibilité, 
sortie de SUL, rond-point… 
Et cela quand bien même la plupart des enfants y montreraient à présent toute leur habileté et 
leur maîtrise. Un simple mot de félicitation suffira alors à les conforter dans leur cheminement 
technique et surtout psychologique. Ils auront dorénavant une autre perception de la route 
plus nuancée, plus juste et des comportements plus adaptés.

Séquence 4 : transfert des compétences acquises à de nouvelles situations

Au terme des trois journées de sortie en rue, les élèves connaissent en général le 
parcours sur le bout des doigts. Des réflexes ont été acquis, au fur et à mesure 
des apprentissages et des erreurs commises.
Mais il importe de vérifier que ces réflexes peuvent être transposés dans un autre 
contexte. Car si l’enfant peut bien (se) conduire sur le parcours du Brevet, étudié 
en détail, comment se comportera-t-il dans d’autres circonstances similaires ?
Les compétences de cycliste acquises lors des formations sur un itinéraire précis 
sont-elles généralisables et durables ? 
C’est ce que le formateur vérifiera en parcourant par exemple l’itinéraire en 
sens inverse, ou en emmenant les enfants dans d’autres rues de la même 
entité.
C’est là que sera donc vérifiée la capacité de ces jeunes cyclistes à se dé-
brouiller en (presque) toutes circonstances sur leur vélo, avec un maximum de plaisir, 
d’aisance et de sécurité.

Même seul, avec aisance 
et en toute sécurité
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